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"  ‘’INDIFERENCE que les Peuples ref. 

moignerent pour les perfecutions que le C. 

Nas din fft reffentir à toute voftre maifon 
apres la guerre de Paris, & le confentement 
w’ils donnerent à l'attentat que cét ingrat 
Gr contre voftre liberté ; apres auoir reçeu la fienne de 
la protection que vous luy auiez dunnée concre le bien 
de toutela France(quin enuifageroit pas aujôurd' Buy 
de fi pres fa derniere defolation, fi vous n'auiez entre 
pris de conferuer celuy qui vous perdra encores.fi vous 
nele preuencz) vous doiuent, Monfeigneur;aflez faire 
cognoïîftre, qu'iln'yarienqueles fnoris de nos Roys 
ne puiffent entreprendre contre les plus : lé Princes 
du Royaume pis authorité du Souuerain, & à la fa- 
teur d' vne populace comme celle de Paris; & l’amirié 
que ce mefme Peuple à conferué pour Monfieur de 
Beaufort depuis ce temps-là, fait voir au C. Mazarin 
qu'on peuttout impunement quand on a la protection 
des Habitans de ce petit monde, qui ont toufiours mis 
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ce Duc à couuert des orages que ce Min Eftran: | 


gerauoit enuie defufcicer contréceluy qui s'eftoir ou- 
uertement declaré fon ennemy; pour fe rendre le veri- 
cable deffenfeur de la liberté publique. Enfin, Mon- 
{cigneur, pourne pointr ‘apeller la memoire des chofes 
pailées, tour ce quis’eft fair & pratiqué depuistrois ans, 
vous montre clairement ce que vaut lahaïne ou l'ami- 
tié des Peuplessvous{çauez que fi vous n’eufiez point 
mefprifé l'affection des Bourgeois de cette Ville, pour 
donnerentierement la DATE à ce Tyran, qui caufcen- 
coresaujourd'huy nos defordres, & les voftres par Ja 
diuifron de la maifon Rovyalles vous n’auriez point 
reflenty les effets de fon ingraricude par vne prifon de 
creize mois, & par la perfecution faire du depuis à toute 
voftre famille. 


: Vous nedeuez point ivnorer, Monfcigneur , » que (ae 


voix des Peuples n'ait plattoft rompu Vos  chaifnes,que 


les armées que vos amis auoient leuées de toutes parts: 
le Marelchal:de Turennes auoit beau faire du bruit, 
Madame la Princeffe voltre femme auoir beau.prefen- 
ter des Requeftes, Madame de Longuevilleauoirbeau 
faire des traiétez, & l'Archiduc auoit beau prendre des 
Villes, tout cela ne feruoit qu'a vousfaire re d'vne 
foible prifon pour vous transferer dans.vne plus forte; 
la caballe & l'intrigue n'ont que fort peu. contribué à a 
votre eflargiffement, & la cognoiffance feule qu'on 
eut que generallement tout Paris fouhairtoit voftre 
liberté rendic. fenfibles à vos prieres tous ceux quine 
l'auoient point efté auparauant, encouragea ceux de 
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voftre party,intimida ceux du contraire, chaflale Ma. "# 


ZariD; 


[l 


M 

zarin, & inuita leParlemenñt à vousfaire ouurir les por: 
_ tes du Havre de Grace. | Et, 

1 Cetce voix publique quia fi hautement demandé la 
liberté de Meflieurs les Princes, & l'ex pulfion du Card. 
Mazarin ne prouenoirquedelacroyancequ'vn chacun 
auoit,qu apres ce tefmoignage de l'amitié qu'on auoir 
encoges pour vous, vous protegeriez toufioursles PBari- 
fiens contreles mauuais deffeins de celui quivous auoit 
enchaifné, & qu'on venoit de choquer encores.vne 
fois firudement pour l'amour de vous; nousn'aurions 
difije point brifé vos fers, fL nous n‘euflions.creu que 
vous rompriez les-noftres: par l'exil perpetu el du plus 
grand'ennemy que les Peuples-ayent iamais eu ,.& fa 
nous eufhons peu conceuoir que vosfeuls intereftsal- 
lumeroient le feu par tour le Royaume, ruineroient 
toutesiles Prouincesconfecutiuement les vnes apresies 
autres, 8eiferoiententieremént faccager route la cam: 
pagneiufques aux portes de Paris, nous n'euflions eu 
garde de nous attirer ce malheur par voftre liberté, fr 
nous n'eufhons efperé-qu'vne defolation fi generale 
quecellequicontinüe depuisynan fousle pretexte que 
vousnousdonnez ; ne deut fererminer par l'exclufion 
du C: M a7ari npuis que nousfouffronstant de rau ages 
fans dire mot; parceque vous nous promettez que c eff 
defeubbutcdeudsärmess:&c fi vous eftézaffez malheu- 
reux de finirauntrernent que vous nous f'auez promis, 
névous eft onnez point vnidurfivousvoyez vosenne- 
mis en plusorañdnombre que:ceux du Mazarin nee 
font à prefent:, par le peud’affutance qu'on çroira trou: 
ueren vos parokess c'efl Le dernier eflay que nous en 
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ferons, &' cétte tentatine fera voir à route la France 
auflibien qu'aux Eftrangers, Feftime que: l’on deura 
dors enauant faire de vos promefles; carpourledireen 
vi mot lefperance que tourela Chreftianté/auoit; que 
voftre senerofité ne fouffriroir jamais la fubfiftance 
d'vn faquin; qui s'eftoit joüé dela grandeur des .Prins 
ces du Sañg, nous à fait mefprifertousles aduis-qu'on 
nous donnoit, que voftre liberté nous feroic plu srfui 
féftc'qu'adirantageute.>t 100: v no'up 3 ,5alirrnons 
Mon deffein, Monfceigneur, n'eftpointdevous ren: 
dre odieux au public, ains aucontraire, dervous-obli- 
cer à vous attirer l'amitié de‘tour le monde; en vous 
aduertiffant que fivos propres‘ interefts vous font :agir 
dela maniere quevousfaites, voftre propreconferua- 
tion, & voftrercputation vous obligent aufli denous 
tenir ce que vous nous prometez depuis voftre cflargife 
feiient, &cômeces proteftarions vous ontefté abfolu- 
mentneceffaires iufquesa:prefent pour vous guarantir 
des attaques dela Cour, execution nevouslefera pas 
moins pour éuiter les oragesique vos ennemis-feront 
foufleuer deroutes pars; & quile mulriplieroncautände 
fois qu'il ya de persôneseftrangeres où denôtrenatioñ 
qui s'atédent a vos belles promefles, & quivousdefcre- 
ditéronr parmyeux & parmy nous filafinne nousfait 
cogroiltre qu'on peut troüuer-deFaflurance en-Vos 
paroles. Et afin que vous n’ignoriez pointles raifons 
qui vousattachent à decider à voftre aduañtage cette 
quéfliontant'agitée, entre vos amis &:ceux quine:le 
_ font point, i'ay!goulu les mettre at iourpour les faire 
venir iufquesaà-vous, afin quéfi le malheur eftfigrand 
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qué dans cetterencontrevous manquiezcontrevoltre 


propre fureté, vous ne‘puifliez pas nous reprocher 
qu'on né vousa point faic cognoiftre [es.rufes Maza- 


rites y l'experiänce pourtant vous en deuroit'atoir 


 reñiduaflez fçauanc, puis quil'eft fi conftant dans-la 
maxime de celuy.quine vousa per pardonner wnefim- 
ple'injure, qu'ilbne vous pardonnera point les cfers 
d'vneveritablehaïne qu'ilarecognu en vous, vnelen: 
oucouetre, vnexil,:8 vn atténtar fait à la fortune auec 
tant de chaleur; vous ne deuez point dourer que la 
Cour n'ait aujourd'huy plus-de fujer de confpirer vo 
ftre perte qu'elle n’auoicily a vnan, vous deuez fçauoir 


w'on-ralche de fe venger de fes ennemis par fineffe, 


quand on nele peut par la force ouuerte, & le Cardinal 
Mazarin vousa faitcognoiftre qu'il y eft fi bien-flilé 
qu'il w°y à point de negociation quidans-certe con- 


jonéture ne vous foit prejudiciable, puis qu'il eft à 


craindre qu'ilne s'en ferue pour vous defcrier dans le 
public; & n'eftant:pas lefeulennemy que vous auez à 
combattre, vous deuez prendre garde à celuy:qui vous 
refte dans Paris,/quine manquera point de iuftifier par 
Jlatolerancedu C. M. les libelles qu'il a fait imprimer 
fur le fujet du peu defoy, qu'il dit auoir toufiours re- 
cognu dans voftre conduites f1celuy. cy n'eft pas le plus 


puiffancil n'eft pasle moins dangereux, & ne fe fer pas 


mal du peu deiour qu'il peut trouuer:à faire brefche. à 
voftrereputation, pour eftablir fa fortune danse rang 


où ilafpire depuis fi long-remps,: & où ikcroit paruenir | 


- fur voftre perte 'inconcinant apres l’accomodement 
qu'ibattend quevousferez auecle C. Mazarin; les bri- 


" 
gues qu'ilentretient dans Paris pour faire duos le 
Peuple contre vousen fontfoy, & l'apparence qu'il y 
a que la rage.que les Parifiens ont contre le Mazarin, 
we Fate reü ir de deffein: qu'ilade vous terraffer tous 
deux ala fois, vous doit faire. fonger à à voftre conferua- 
tion; la perte du C.:M. abbarra deux Eminances qui 
rendent lechemin du repos de la Chreftienté & devo- 
ftre maifon inacceflible. Eclemefme coup quichoque- 
4 le Mazarin fera fubfifter. la Declaration contre les 
Cardinal & eftablira voftre fureté, ou lereftabliffément 
del'yn pourra feruir de prejugé pour faire entrer l'autre 
dans le Minifteres ce dernicrne vous en veut: poiiE 
moins quele Mazarin;qui reftant le maiftte desvolon- 
tez du Roy, fera toufioursen pouuoir de dire, que Îes 
affaires de fa majeflé, luy ont fait differervoftre puni 
tioninfques au rempsqu'ilentrouueral'occafion, &:la 
prenant au poil, il vous mettra peut-eftre {1 bas ‘qu'il 
n'aura plus de raifon de vous apprehiender y & pour çe 
fujerilluy fera bien-aifé de mertre en vfage les: moyens 
doigts puis qu'il nelaiffe pointefchapper en vain 
vne feule parole dont ipuifle le leruir —. ‘Vous de- 
ftruire. 58 

Lorfque Fathiée paRée le C: bénio bre à à 
Colongne par lemoyen du Tellier, dé Seruieñt, &, de 
Lyonne, que vous nepouuiez fouffrirfonterour, vouf 
fçauez les artifices qu'il mir-en:viage pour vous per- 
die, ouipour vos y faire confentir; lelcrit qui fuc 
aux leu! Cours Souueraines; &: à ceuxde l'Holtel de 
Ville pour vous rendre criminel de Leze Majelté , 


aueclesautres défleins fecrets qu'ilauoit de faire aten- 
| cer 


mn 


ser à voftre Perfonne ; font'les'auint- coureurs de ce 
qu'il pretend encores executeur auec le temps {oubs 
quelque apparence de réconciliation s'il ne le peut au- 
erement: Et {1 le peuple n’auoit deflors refmoigné ou- 
uertement vouloir prendre voftre defence, il n'eut 
point differé iufques à prefent : Le Parlement, les au- 
tres Cours Souvetaine, & vos amis mefmes vous euf. 
fént entierementabandonné à fa vengeance, & ce Mi. 
niftre feroit-paifible dans l'exercice dé fa charge. Si 
vous perdez, Monfeigneur , la memoire de cette bon- 
fe volonté qu'on vous téfmoigna dans cette tencon? 
tre, 8 qu'on continué d'auoir pour vous depuis voitre 
ellargifinent »iufques à refufer les portes à la Cour, 
parce que noftre ennemy & le voftré la fuit , fouz l’ef- 
perance que vous nous donnéz de le chaffer entiere- 
meñt:Le Card Mazarin ne manquera point de nous 
faireconnoiftre qu'on a beau s'interefler à voftre con- 
feruation pour:en efperér de la proreétion ; puifque 
vous ne fçauriez nous payer que d'ingratitude, com- 
me fes Parrifans lé publient defia tous les jours, vous 
fçauez LT des plus grands biens-faits que vous 
Buy rendez pour faciliter voftre perte, il fe feruit dela 
protection que vous luy donnaftes durant la guerre de 
Päris pour vous emprifonner, il fe {eruira aec plus de 
dérailon &’meilleur fuccez de la tolerance que vous 
aurez pouf fon ifiniftere pour âcheuer voftre ruine, 
qu'il meditedecénduire dans fon dernier periode, afin 
de fe'vanger de la pourfuitre que vous luy auez faire 
pendant dix mois, ou afin de fe deliurer de la crainre 


qu'il aura toufiours de ne pouuoir vous gouuerner à 
ana 


10 
fon gré; -comme-ceux: qi font: gloire d'eftre dassta 
depancance Ù spÉ vpatrs3rs > bausist L'us 
- Jenedoure biais Aa A à que. cenefoitile 
grand, chemin.du C.Mazarin de tafcher de fairefon 
acconimodement auëéc vous ;-ne pouuant:vous: fur: 
_ montér autrement} afin de vous obliger de le fouffrir 
dant Les Confeils, du-Roy. par les feurerez. apparentes 
qu'ildonnera pour: voftre perlonne, ou-parlesauantai 
ges imaginaires qu'il vous promertra pourtousceux de 
yofttemai{on, & devoftre party; ne. Raifancipoint de 
difficulté de croire qu ‘ilne vous offre’ tout ce qu'on 
peut. cfperer ; pourueu que fon .efloignement. ny foit 
point compris dur cette verité, l'on peut diré que! ile 
GC. Mazarin, n’ ayant iamais. reffency de telles atteintes 
que cellesque vous donnez à fa fortune, &ne connoif- 
fans pointde perfonne plusicapable de luy,en donner 
de plus rudes à P aduenit.que, vous,ilne ménquerapoint 
auf de tafcherdes’en defaire auéc lerempspourviure 
en feureté de ce cofté:là, il n’a point auiourd-huy d’ex- 
pedienc plus infailliblequela negociation, paf ce) que 
neseftudiant qu'à | fourber, ilne doute poinc-qwil-ne 
vous yembaraffe de fortes. quevous n'en foxtirez PyA | 
R mobs honneur, ny à voftre aduantage.. : 
 Dans.cette, rencontre..ce, perfide. PT figurer} 
que, VOUS faifant confentir. par! des beaux-pretextes à 
fon reftabliffement, il pourrabien-toft aptes faire con: 
poiftre au peuple le cord que vous luy aurez; fait parles 
defo: dres que vous auez,çaufez, faifant femblant de 
N ouloir pourchaf erçe, Tyran, &quencantmoinsivous 
he SRE pas rnt(copunc, il trail cfectiuement 


à - 

AT 
s'ilfubfifte)fonaneantiffement comme l’efleuation de 
voftre mailon;premiereméril pourra nous reprefenter: 
que-paricette feintel'ona approuuc quevousay eZpOt= 


” épourwos feulsincereftsla guerre dansle Berry ;'dans 
lzGuyenne, dans-la. Xainétonge, dans l'Angoumoiss 
dansl'Ainjou, dans-le Poiétou;dansle Blaifois, dans la 
Touraine, dans laBrie ; dans la Champagne, «dans la 

Picardie; dans la Bou téongne; &dansdlacapiralem els 
me du-Royaume, que: pourtantrvousaurez fruftré 
tout le mondédel'efperancequi leur. afait fou frir can 
de maux, tant.de meurtres; tancide voleries; tant d'em: 

. brafement, &-enfintoure forte de rauage; quieltoit le 

_ ul banniffement du C.Mazarin pour iamais, v& que 
| cependant il le trouuera que vous n'aurez oublié, ny 
vos interefts, ny ceux devos.amisparticuliers ; mais la 

féullechofe-que vous auiez-tantde fois: protefté aux 

_ peuples François , aux Eftrangers, aux Parlemens ; à 
la Noblefle., .& à -plufieurs Soutrérains-de la Chre: 

- ftienté.,, qui font vénus -fur certe mefme efperan: 
cowavoftrefecours; qu:lFent abtol umèéntirefufé à la 
Cour; vos ennemisdifent qtievousauez trounél'incri 
gue de:le,r'a ppeller,pour-iuftifiertlesrarmes, que vous 
auez prifes pour agrandir yoftre mäifon; mais tout le 
mondeaurafujet decroireique:v ous n'auez armé que 
pourlemaintenir, fi vous-nele:chaffez puis quévous 
chauez lé pouuoir en Main il ny aura point d'excute 
qui puiffe cftre receuëé, toùt le monde y veut contri- 


 buer, pourueu que vous nexelafchiez point? VAT 


531 Vous.deuez.-bien/confiderer, Nfonfeigneur ; qu 
vous efkezengagé de bien, d'honneur; & de reputa: 
| “ AREA H 
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tionenuerstoutel Europe de luy donner le repos par 
l'efloiguement du C, Mazarin des Confeils du Roy. 
Les Regiftres duParlement demureront eternellement 
chargez en diuers cayers; des proteftations que vous en 
auez faites, & cefera vne tafche irreparable en voftre 
perfonnefi vous ne faites cognoiftre à coute l'Europe, 
quel'on peuttrouuer plus de feureté dans vos paroles, 
que vos ennemis ne difent qu'il yen ai s'ilarriue que 
vousmanquiez aux promefles qui vous engagent en- 
uerstant de puiffances, voës perdrez voftre credit dans 
Cour d'Efpagne, dansl'Allemagne, dans la France, & 
enfin dans toute la Chreftientés s'il arriue dif-je que 
_ vousayez encores vnefois befoin du fecours de rantde 
nations, elles courront pluftoftà voftre perte qu'a vous 
maintenir, parce que le premier craicté qu'on aura fait 
auec vous leur en fera appréheñder auec beaucoup dé 
raifonvnfecond: Croyez la voix du Peuple, monfei- 
gneur, ce {eroit d'vne trés-dangereufe confequance 
pour vous & pour ceux de voltre maifon; conferuez 
encores vne fois voftre reputation parmy les Eftran 
gers, l'amitié parmy des Peuples François, & voftre 
bonneur qui vous doit eftre fi cher enuers tous; vne 
ferme refolution dans vos premiers {entimens, vous 
rendra plus puiffantqueplufiéurs millions, plus redou: 
table que l'acquifition décent Prouinées, & plus chérÿ 
qu'yn Ange ou qu'vn demy Dieu fur terre.” Tour le 
monde fera bien-aife de fe jetter dans voftre party, 
finon vn chacun s’en retirera h' y croyant point trouuér 
de fureré fi vous nappuyez aufli vigoureufement les 
entrepriles que vousauez faites, -que vous nous l'aucz 
| “promis 


ur 


promis; Car dans-cette rencontrede C: Mazarin au: 
_ roirbeau vousatraqueriufquesacequele peuple cou- 
| tult a voftre fecou fs; toutrlemonde le {econderoit au 
lieu de vousen defendre; & l’ond iroit, Àl day fier fort 
bien a Monficur le Prince , que ne Le deStruifoit-l lors qu'il 
lépondoit}, quen’acceproit-il les ôffres qu'on luy faifoit, er 
que ne Je féruosr-1l du fecours qu'il pouuoit efberer de toutes. 
parts jpeuc-eftre.qu'il veutencores nous engaper à rune autre 
_ gherre Qui nousruinera tous ; éxapres il nous abandonnera 
comme: Fautrefois ; s'il yeroune fon aduantage; Voila, 
*, Monfeioneur, à plus prés cequeles peuples diront vn 
jour; {: vous leur manquez.de paroles. À 
_“2/Sivousagiflez, Monfeigneur, auec autant de fince- 
_tité que nous le croyons, & quoy qu'on parle d'ac- 
commodement, fivous eftesrelolu den'en point fai- 
te; queleC. Mazarin ne forte pour iamais du Royau- 
_ meatanttraittér ( eftantinconceuable qu'il confente 
par vne paix faiteauec luy-mefme à fon efloignement, 
s’il n’efpere de vous furprendre par quelque fourbe, 
| pourvousfairercomber dans le paneau, en vous deta- 
chant del'amirié des peuples, comme il en vla apres 
la guerre de Paris) Vous deuez bien confiderer {1 la 
li Cour s'eftant fi fort attachée à la conferuation dece 
Miniftre,ne propofetoutes ces conferences pour traif- 
ner lésaffairés à vhe prodigieufe longueur; Car frelle 
eft refoluë de nepoint faire de paix, comme ilya de 
l'apparence, al exclufion de ce fauory,c'eft que voÿ at 
que vous auez vne armée à entretenir, & beaucoup 
defrais à faite, cependant que letemps fepañleinvri- 
| lemenà conferef fans rien aduancer pour vos affal- 


vecegff 


fre. 


d'amis, & vous voyant enfin fans refource; leRoy qui 
enatoufiours d'inépuifables, vous pouffe pour lors fi 
bien à bout, qu'il en demeure entierement leMai- 
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Tene doute point, Monfeigneur, : 


perfonnes quivous pratiquentfouuent;nefoit deters 


« : | | Fe PU 
miner les affaires par .vn accommodement;'eftant le 
feul moyen qui peut teurdonner tout l'honneur dvi 
tel outrage, & nepouuant auoirnulle parmà F'exects 


tion d'vne force ouuerte, quieftle feil endroit:qui 
vousrefte, pour prendre, vos.afletrances svousnede- 
uez point trouuer eftrange fida Voix des Peuplesvous 


aduertit que le defirdes’acquerir de lareputation:les 
aueugle dans certe occafion; eftanc cresconftant.que 
tous les gens debien fans pafhion de leurs proptes in: ” 

terefts, &-attachez aux voftres, vous confeiileront 


oufiours le contraire pourles raifons qui fuiuent. : 

Premierement., c'eft qu’il eft tres-conftant que le 
C. Mazarin, entend mieux la negociation qu‘homme 
du monde, & autant-qu'il eftignorant à gouuerner 
vn Eftat, il eft feauant à fourber, &ne s’en eftantias 
mais peu empelcher dans aucun traitté qu'ilaic faits 
quoy qu'iln’y eut point d'autre intereft quede le bien 
conclure, il eft bien-dificile de s’en exempter dans 
cetterencontre, qui eftpurement contre luy feul.. 


Secondement, c'eft que nepouuantauec honneur 


& feureté vous empefcher de le chaffer fans efperance 


\ 


que l'aduis de 


quelquesrobes longues de voftre Confeil, & d’autres 


: "+ LR Rate Ne 
res, l’onpretentd vous’efpuifer dé-forces’, d'argent 8z 


mr. | 


D | à 


hi 


de retour, fupercherie, ny pacte fecret , il eft impoflis 


\ 


: v.J Fed 


: Élequ'il traitte lys 


que 


te Ë 

rsmelme, hy ceux qui font mis dans: . 
JeConfeildu Roy de fa main, fans y faire oliffer quel 
queschimere; qui pourri vn iour vous obliger are- 
coméaencer, p our.gôus-éppoler à fon retour, où pour. 


vôu$ guarentirde fes attaques , & de celles dé ceuxde 
ficaballequidemeureront aupres defa N 


| lajefté; c'elt 
poürquoyil en fautabfolument bannir coute la fecte, 
quoyqu'on: en puifle dire pourl'empelcher. | 


sb’ Eroifle(mementsic'eft que fila Reyné n'auoirquel: 


Que efperance de trouuer par vn traitté le moyen de 


faire fubfifterfonfauory; & vous tromper en faifanc 
fémblanede vous.yfairerrouuervosaffeurances elle 


lecoñduiroit pluroft de Prouince:en Prouince, & de: 


ville.en ville, tant qu'elleytrouueroitvn morceau de 
pain a manger; auparauant que de confentir à vn ac- 


Re commodemient quiledeufthannirauecfincerité pour: 
_» damaisdu Royaume; Ellen'en faitpoincaufli la peti- 


.: Quatriémement le chaffant à force ouuerte,toure 


.… TEurope cognoiftra la puiffance devoftre party, em- 
_ péfchera que:vos:eninemis n’oferont iamais rien en 


treprendre, contré vous , vous accrédicera! chez les: 


_ ÆEftrangers,vous fortifiera dans la France, iuftifierala 
fincerité-de voftre conduite; v ous acquerra l'amitié: 


vaiuerfellede rourle monde vous mettre dans l'efti- 


memefme de-vos:ennemis, vous attitera laconfiance 


gencralle decous ceux quientendront parler.de voftre 
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fermerré, vous mettra en Eftardecour pouuoir ; & à. 


la veüe de tant deimuruüelles acclamations des Peuples 
quivous verront r£fablir l'authorité Royale; & le 
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repos dela Chreftiancé par vnebonne Paix, fa Majefté 
cognoiffant voftre valeur ne manquera point delire - 
cognoiftre, par fes: faueurs: &-par l'amitié qu'il aura 
pou f va fi grand Prinçe de {on Sang. HO AAS ASE (109 
Cinquiémément, vous neferés point obligéde foû > 
mettre vos iuftés. demandes au caprice d'vnConfeil, 
qui vous -Éera. refulet tout ce quirvous: pourræ eftre 
aduantageux où-nuifiblea celuÿ quil'a eftably;8:vous 
pourrés yeñrplacer d'autres-fän$-le confentement de 
cçu x. qui le commpolentmaintenant.: 2 Fois c139 1 cui, 
:1Sixiémement vous; pourr és: feurement aller con: 
clüre la Paix generale pour acheuerdegaignertout:le 
monde, en oftanthardiment d'aupres de la:perfonne 
du Roy, touscesefprits malins qui luyinfpirent la pere 

tedefon Eftar, & y remetranticeux quin'en peuvent 
eftre legitimementexclus,ou parleurnaïffancesoupar 
leur capacité :& longue experiance dans les affaires 
d'Eftar, ouenfin parleur probité, & fidelité pour le 
feruice de fa Majefté, vous n'aurez rien’a crairidre, 
quoy qu'efloigné de la Cours: 21,00 000 010 À 
Sepriémement:vous pourrés hautement faire fub: 
{ifter la Declaration donnée contre les Cardinaux, & 
par vn accomodement la Cour pretend'abfolument 
n'en point parler; afin de l'enfraindretota pres par l'in- 
troduétion d'vn plus dangereux queceluy quevouseri 
voulés chaffer, -&:comme l'on neveutappeller a Mis 
niftere cénouueau Bonnet Rouge que pour vous nui: 
re cftanc plus hardy: &:plus dangereux, & ne parlant 
defia quede fairecouper des teftes dans fon commen: 
cement pour {€ faire fi bieh:craindre qu'on n'ofe:ia- 
mais 


17: 
Ale re li cas que vous ayez deffein devousy 
oppofer, la Réyne a refolu de vous faire paffer pour fe. 
diticeux; & vous furprenant fans auoir du monde fur 
pied;vous fera d’ abortfueco mberfans vous &onner lé 
 tempsdefongerà vousendeffendre: ©2110 4 
s Enfin cc'eftque le-Coadjutéur éftant fecreretten 
d'intelligence auec la Court; l'on a conceité de vous 
fairecohfentir par toutes fortes d'iñuentiôn d'cet ac- 
| unique dpt ce Prelatà la 
deffehce des Peuples; il leur faffeconceuoir quetoutes 
_ vosaétionsmetendentqu'àl'agrandiffement de vofire 
L. maifon furleur ruïne/comm ilpretend léiuftifier par 
beaucoup de circonftancés qu'ilremarque, dit-il,con- 
trâiresià ce que VOUS nous. promerreztousles iours, il æ 
affez d'intention:poury reüflir tane foic peu deiour 
qu'ilyvoye;donnezvousendevarde. | 
1 Sices railons) Monfeigneur, nefont pas cute dé 
vousifaire cenir ferme dañs voftte  f | Vous 
deuez neantmoins bich'confidérer qu'elles conuain. 
quenttellémenc l efprit des Peuples? 'qüern'eftanr pas 
poflible de leuben:ofter | imprefiony onnefçauroit les 
empéfchérdevonsaceufer d’ auoir re invelligen | 
-. céauccceluy quevous faignez; difént-ils,°de vouloir 
- deftruirez Lapourfuite quévousluy faites portafeule 
mieux iuftifren voftre conduire que le raifonnement 
des meilleurs orareurs du monde & pour le direnette. 
: ment les Peuples o oncieftéfi abufez qu'ilsont dela peine 
à croirelice qu ils! voyene méfie déuant leurs: yYCUx, 
_quéhidil s'agit deleut'incereft: mais quand où leurre- 
Paunblashes quileur peut driider par vne con- 


nd 


duite conttaire à ce qu'ils defñrent , il n'y a point de 
chofes fi efloignées de la raïifon , qui ne laïffenc quel- 
que mauuaile impreflion dans leur efprit, & s'ils en 
ont vue.fois quelque veritableowapparente connoif- 
fance, ne doutez point que larage de fe voir roufiours 
attrappez, ne les puiffe porter à des extremitez bien 
dangereufes pour voftre perfonnne: Vous fçauez que 
la fourberienousexcire a de bien plus grandes fureurs 
contre celuy qui la commet ; quand es rencontre. 
dans lesaétians de celuy en qui onawoit toute forte 

de confiance, qüe dans celle d'vne pérfonne de qui on 
fe défieroir, & les Peuples ayans route la leur en vo- 
ftre perlonne, fongez qu'a la veuë des trahifonsqu'on 
leur a déja faictes, & fe voyantenfn laffez de tanr de: 
maux ,ils pourroient vanger fur voustoute leur lufte 
colere, vosennemis fe preparent a lesy poufler, & fa 
par quelque vrai-femblable ilsauoienc pà fairenaiftre 
quelque défiance de voftre conduire dans l'efprit des 
Parifiens, leur caballe eft déja fi grande, que pour peu 
de changement qu'ils puffent y porter ; ils ne fçau- 
roient faillir d'y mettre vosaffairesen defordre: Mais 
fivos entrepriles fe cerminent par vne fin aufli aduan- 
tageufe que vous le promettez depuis vn an atoute la 
France, cette action vous rendra fi glorieux dans ce 
Royaume, fi puiffant chez les Eftrangers , & fi chery 
de rout lemonde , que quand vos ennemis feroient 
cent fois plus forts , il leur feroit impoflible de pou- 
uoir rien entreprendre fur voftreperfonne : Il eft bien 
certain qu'il eft tres-difhcile d'affeurer rous les Peu- 
ples dans la fincerité de vosaétions, à saifon des cho 


si 
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fes paffees qui les nourriflent dans vne continuelle 
défiance, mais l’expulfion du Cardinal Mazarin, la 
conclufionde la Paix generale, le foulagement des 
Peuples, leur donnera vne fi grande affeurance en vos 
aroles, & les actachera tellement à vos interefts, que 
coute la Chreftienté qui pretend auoir part à ce grand 
quurage, refpectera toufiours tout ce qui portera vo- 
ftre nom, vaira tous les Eftrangers auec les François, 
pour veiller inceffamment à la conferuation de celuy 
qui leur aura procuré lerepos, & vous attirant par ce 
moyen les vœus , les prieres, & les benediétions de 
_tancde millions d'hommes, on n’entendra parler par 
toute la terre, que des venerations & des refpects que 

. Von y aura pour l'Illuftre Nom de Condé. 


FIN 


